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Le prix d'un abonnement est de $r.oo par
an. Nous accordons des abonnements de fa-
veur à 75 cents pour les Sociétés de secours
mutuel qui nous adresseront les noms d'au
moins vingt-cinq abonnés. Pour avoir droit à
cette remise, il faut absolument faire partie
d'une association catholique de bienfaisance.
Nous sommes en mesure de fournir aux nou-
veaux abonnés tous les numéros parus.

(Suite.)

Le droit et le devoir de surveiller et de con-
trôler les banques, les compagnies d'assurance
et les Sociétés de Secours Mutuels partent de
la même source:pour arriver au même but,:sui-
vant Léon Say.

Les moyens sont différents.
L'Etat protège les assurés à une compagnie,

en exigeant qu'elle lui donne main-haute sur
une partie de son fond social; de là la garantie
présomptive et suffisante que les actionnaires
ne feront pas d'opérations fausses qui compro-
-mettraient leur capital-actions, étant de plus
persònnellement exposés à un appel en justice.
Ils-ne contracteront·envers-les assurés que des
engagements correspondant aux engagements
des assurés envers eux,et de cet état de choses,
de l'effet du dépôt et de la responsabilité per-
sonnelle découle la sécurité réellè, -et non pas
du-dépôt lui-même, non plus que de tout l'a-
voir de la compagnie qui en somme est insigni-
Jiant en regard des engagements contractés,des
polices en force.

Etant donné une "-Société" composée de
4.omembres, payant $400 à la mort de cha-
cun ($i60,ooo) qu'est-ce qsue son encaisse de
$20,ooo sous l'équation des engagements res-
pectifs ?

Les Sociétés de Secours Mutuels ne présen-
tent pas la même face que les compagnies. La
responsabilité collective des sociétaires se limi-
tant au produit des contributions, à l'argent en
caisse, l'aliénation -d'une partie de cette caisse
ne fournirait pas-une garantie plénière.

Un dépôt fait par chaque Société au gouver-
nement de la Province est une amélioration
qu'il -est regrettable de ne pas avoir -depuis
longtemps. En Europe c'est un des rudiments
de l'organisation du secours mutuel en haut

lieu, et de plus on a recherché sur un autre
point le moyen de mieux protéger le Socié-
taire contre son association.

Tous les gouvernemcnts fournissent à leurs
"Sociétés " par la compilation de leurs propres
rapports, ces tables de maladie et de mortalité,
lesquels sont le -seul point d'appui pour ce
genre de spécu:ation. Le système de quelques
unes de nos sociétés est fondé sur ces tables,
n'en ayant pas ici; mais -elles peuver' bien ne
pas être strictement exactés-en- notre Province,
eu égard aux moeurs, aux coutumes, au climat
du pays, ainsi qu'au milieu -dans lequel elles
sont préparés.

En particulier, les Sociétés françaises mar-
chent avec ensemble tout en conservant une
autonomie complète à l'égard des règlements
de.police, ainsi qu'à l'égard de la quotité et de
la nature du secours à apporter aux Sociétaires.
Par suite ces Sociétés fontiun rapport annuel à
une date donnée pour toutes -et d'après une
formule uniforme renfermant les grandes lignes
de leurs opérations et de leur économie. Ces
rapports compilés présentent un tout instructif,
utile et indispensable. La compilation pour
l'année x885 comprend 450 folios de 12 pouces
sur 9. Notons qu'il y a en France 7,960 So.
ciétés de Secours Mutuels comptant 1,277,372
membres. Ensemble leur fortune est de 131,-
377,444 francs. Il n'en trébuche pas souvent
et pour cause.

Elles tiennent à une loi spéciale, comme nos
municipalités dépendent du code municipal. Ce
qui ressort des dispositions de la loi s'ingérant
dans l'économie des Sociétés de Secours Mi.
tuels, c'est que l'Etat semble se tenir plus on,
moins responsable de la stabilité-de ces person.
nalités-civiles auxquelles il a donné naissance,
Cette ingérance est, nous allons le voir, k.
contre-poids de la responsàbilité personnelle
des directeurs et des actionnaires d'une compa.
gnie.

Citons les articlès 7-et 15.
Art. 7. " La Société sera tenue de règler les.

"cotisations de -chaque Sociétaire d'après les
"'tables de maladie et-de-mortalité confect.ior-

nées ou approuvées par le Gouvernement "
Et pour assurer l'exécution de l'article 7,l'ar.

ticle 15 frappe de nullité absolue toutes règles
statuaires touchant l'économie, non approuval s
par le préfet, c'est-à-dire -par le ministre de l'in-
térieur, mais en réalité par des comptables, é'-
nomistes-près le ministère.

En substance . Cotisez comme il vous plai
promittez ce que vous voudrez, mais qu'il y a's
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rapport d'égalité afin que des centaines de ci-
toyens ne souffrent pas à un moment donné de
la non réalisation de promesses mal fondées.Au
surplus le produit des cotisations sera sc:upu-
leusement conservé, (au centime) pour, en fruc-
tifiant, faire face aux promesses avec lesquelles
vous l'avez mis en rapport.

L'on comprend l'intérêt du sociétaire à ce
que l'association soit suivi de l'oeil afin qu'elle
poursuive la route conduisant au but avoué, et
qui est la seule chose qui l'ait engagé à se priver
d'une partie de son salaire pour devenir et de-
meurer membre. .

De nos " sociétés " épuisent et succombent
pour différentes causes ; celle-ci, spéculations
douteuses ; l'autre, abus de confiance. Le
plus grand nombre sous le poids de charges dis-

proportionnées, à la source, de recettes qu'elles
se sont faites, faute de guides et de conseils.
C'est autant de désastres moraux, car comme
" chat échaudé craint jusqu'à l'eau froide " les
autres Sociétés ne rattrappent pas les Socié-
taires une fois désabusés; ils redoutent jusqu'aux
banques. Ai-je entendu répliquer : Toutes
ces sociétés-là, va ! c'est bon pour ceux qui
meurent les premiers l'

'on retrouve en Italie, en Franceen Prusse,
en Belgique et en Angleterre, des Sociétés de
Secours mutuels dont les règlements sont anté-
neurs à notre siècle. C'est que chaque année
es compilations gouvernementales prouvent
proprement la verité mathématique de ces rè-
glements.

Chez nous la plus ancienne société n'a pas
40 ans, et pas une seule n'a pas déjà transformé
ses règlements et son système. On ditait que
cette méthode qu'ont nos Sociétés de se re-
muer, de se retourner, de se déplacer sans cesse
indique qu'elles ne sont pas certaines d'être
dans leur assiette.

Si dans toutes nos Sociétés les engagements
collectifs se valent aujourd'hui, il faudra donc à
l'avenir qu'une proposition d'amendement ren-
ferme deux choses: i O Augmentation du se-
cours, 20 Augmentation de la cotisation en
rapport avec le déplacement du secours.

De telles propositions qri sont, on ne peut le
tier, les seules rationnelles, ne reçoivent que
difficilement la sanction des Sociétaires, et les
r'gles établies deviennent plutôt séculaires si
'abord elles sont bien fondées.
La marche sûre et lente d'une Société, la
ade intacte d'un système, la fixité de ses rè-

les dénoten't sa stabilité et la recommandent
a ne peut plus.

Le difficile est de trouver un système qui se-
rait à l'abri des assauts d'amendements. Or un
système .ui ne serait que leffet d'une cause ex-
térieure, telles les statistiques basées sur l'en-
semble des Sociétés de la Province, ne pourrait
vraisemblablement pas etre changé à moins
que la cause elle-même; se modifierait.

Cependant une loi analogue à la loi fran-
çaise cai a pourtant son pendant dans tous les
pays d'Europe serait peut-être prématurée en
notre Province. Je ne rai citée que pour es-
sayer de réclamer moins.

(A cmtinuer.)

CONTITUTION ET RÈGLEMENTS
-DE-

L'union St-Joseph de Saint - Hfyainthe

ART. VII.-Admiinistration des Réserves
Kisaeks

Chaque succursale est responsable du fond
de Réserve laissé à sa disposition par le Co-
mité Central.

Tout envoie d'argent ou valeur par la So-
ciété ou partie d'icelle, à un membre, se fait par
lettre enrégistrée ou par mandat aux frais, ris-
ques et périls du destinataire.

Tout argent envoyé à la Société par un
inembre se fait aux frais, risques et périls de
l'envoyeur.

Tout envoie d'argent aù Comité Central, par
le collecteur-Trésorier d'un bureau ou succur-
sale, se fait aux frais de la Société et sans re-
cours contre tel officier advenant laperte de tel
argent, s'il a scellé sa lettre et l'a fait enrégis-
trée. Si le bureau de poste de l'endroit où il ré-
side émet des mandats-poste, il devra se servir
de ce moyen ou encore par express si possible
et si le montant à envoyer n'est pas moindre
de $25.oo.

ART. VIII-Devoirs du Prsident
i. Le Président préside les assemblées de la

Société, y maintient l'ordre et la convenance.
2. Il veille à ce que tous les officiers et tous

les membres de chaque comité. s'acquittent de
leurs devoirs.

3. Il nomme tout officier temporaire à la no-
mination desquels la Société ou le Comité de
Régie n'a pas pourvu ; et, aux sorties en corps
de.la Société, il choisit les porteurs de ban'
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nières, drapeaux et rubani, les quêteurs et règle
tout ce qui regarde l'organisation des sorties.

4. Lorsqu'il est nommé dans un cçmité, il le

préside de par droit.
5. Il proclame le résultat du ballotage et

toutes les autres décisions de la sociétéi
6. Il ne prend part à aucune discussion, et

ne fait, ni ne seconde aucune motioni sans lais-

ser son siége.
7. Il ne vote que dans le cas de partage égal

des voix.
8. Il décide des questions d'ordre soulevée,

pendant les délibérations, jusqu'à ordre con-
traire par l'assemblée.

9. Toutes amendes imposées par lui d'après
les règlements sont finales et sans ap-

pel.o. Il est chargé des funérailles des mem-
bres, et doit faire informer les sociétaires du

jour des funérailles, en suivant la même mé-

thode que pour la convocation des assemblées
extraordinaires.

ART. IX.-Devoirs des Vices-Présidents

i. Le ier Vice-Président en l'absence du

Président, ou le 2me Vice-Président en l'ab-
sence des deux autres, remplace le Président
au faut .t a les mêmes devoirs à remplir et

les mêmes droits que le Président.
2. En l'absence du Président et des Vices-

Présidents, le Comité de Régie choisit parmi
ses membres un Président temporaire.

ART. X-Devoirs au Secrétaire-A rcliziste

i. Le Secrétaire-Archiviste tient le régistre
des p.ocès-verbaux de la société.

2. Il constate le nombre des membres pré.
sents aux assemblées de la Société, la- présence
et le ncm des membres des comités à. chacune
de leurs séances.

3. Il inscrit le nom, l'age, le genre d'occupa.
tion et la résidence d'un aspirant. Il enré
gistre, dans un cahier tenu à cette fin, toute!
les délibérations, avis de motions, motions, ré
solutions, décisions, etc, de l'assemblée. Il en
régistre encore dàns un autre cahier tenu à cette
fin les délbérations, sés.ulutions, décisions, etc
du Comité de Régie.

4. Il fait partie de tout comité nommé pa

la Société et doit faire le rapport des dits comi
tés, lequel rapport ne devra être adopté que pa
motion.

5. Il doit laisser son livre de régistre ouver
et accessible, à chaque séance, aux membres d
la Société,

6. Il lit, écrit et expédie toutes les corres..
pondances de la société.

8. En sortant de charge, il remet à son sue.
cesseur, et en bon ordre, tout ce qu'il a appar.
tenant à la société.

AKT XI-Devoirs de l'Assistant-Secrétaire
Archivistc

i. L'Asssistant partage avec le Secrétaire.
Archiviste les obligations à remplir et le ren.
place en cas d'absence ou d'incapacité,

2. il mettra à exécution les divers Règle.;
ments que pourra faire la société au sujet de la
BilÉliothèque.

ART. XI I-Devoirs du Collecteur- Trésorier

i. Il devra tenir au moins une séance de col..
lections par semaine, de une heure chacuneaux
jours et heures indiquées par lui et approuvées:
par l'assemblée semestrielle des mois d'Avril et,
d'Octobre ; telle décision ne pourra être chan.
gée pendant le semestre. Il tiendra de plus:
une séance de collection le dernier dimanche
du mois,.immédiatenient après la grand'messe
jusqu'à i Y heure P, M.

2. Au décès de chaque membre, il en infors
nera le Comité Central.

3. A l'assemblée générale de chaque mois,i
fera un rapport détaillé des recettes et des d&
penses de la succursale ainsi que l'appel des
dépôts et arrérages dûs par les membres. Il
devra transmettre dès le lendemain de l'asser>
blée ce rapport complet au Comité Central.

4. Il ne débonrse aucune somme à même!es
recettes collectées ou autres revenus, sous quel
que considération que ce soit.

5. Il devra transmettre au Comité Centr
chaque mois, tout argent appartenant à la So
ciété en sus du montant que le Comité Cental
lui aura permis de garder.

6. Il produira chaque semestre un conipý
exact des finances de la succursale ; ce com~e
sera approuvé et signé par la majorité M5
membres du Comité de Régie.

7. Il pourra recevoir en tout temps, tosÈe
*contribution ou arrérages, pour valoir ce que&

droit d'après l'art XI section 2me des Rêg4
*monts. 1l ne pourra cependant collecter auoe
argent et on aucun cas dans -les rues, places ,

r bliques et généralement en dehors des bureaé
- de la Société ou de ceux indiqués à cette"
r par le Comité de Régie.

S. Il exigecra de tout aspirant le cert*fc
t d'un médecin de la Société sur les formes
e quises et le versement d'une piastre coa

gage d'admission, lequel est remis à l'aspir.

- s
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Moins.25 centins si le dit aspirant est refusé. abbayes soient ;néantis. Si le pape est l'Ante-

9. Il tiendra les livres de comptes de la so- christ et si les cardinau,< et les évêques ne sont

ciété d'après le mode autorLé par le Comité de que les satellites de la bête de l'Apocalypse, les

Régie Central. revenus des papes, des évêques et des chapitres

îo. Il tiendra une liste complète des mem- sont des biens tombés en déshérence. A qui

bres sous la juridiction du Comité de Régie donc appartient les fondations pieuses, les cou-

dont il fera partie, avec noms, prenoms, âge et vents et leurs propriétés, les biens des &êques

.date de leur admission. et des chapitres ? Luther n'eut pas de peine à

n. Il règlera de sa liste tout membre habi- répondre à cette question : ce sera aux princes

tuellement absent après avoir averti le Comité et à tous ceux qui .naudiront l'Eglise de Rome.

Central et lui avoir transmis l'adresse de l'ab- - Je vous donnerai toutes ces choses, si, en vous

sent, prosternant devant moi,vous m'adorez "Princes

12. Aussitôt que nommé, il devra se choisir et Etats, voyez tous ces trésors ! vous les aurez

un assistant parmi les membres de la société,le- bi-vous me reconnaissez, moi, pour le vase d'é-

,quel sera chargé de le remplacer sous sa res- lection de Dieu, pour un évangéliste, et ma

ponsabilité, en cas d'absence ou d'incapacité. doctrine pour le par évangile. Les fondations

13. Il devra, lui-même ou par son assistant, pour imesse<es morts et pour anniversaires,

être présent à toutes les assemblées de la so- vous les aurez si vous rejetez avec moi le pur-

dété mensuelles ou convoquées, aux séan es du gatoire ; les riches abbayes et les couvents se-

Comité de Régie,et à l'endroit pour ce conciu ront votre propriété si vous adoptez mon Evan-

les jours et heures fixées pour la collection,sou gile ; les prieures, les chipitres des cathédrales,

peine d'une piastre d'amende pour chaque né- ýes évêchés tomberont dans vos coffres ; il suffit

gligence. pour cela de croire a mon Evangile, d'après le-

14g L'assistant, remplaçant le Collecteur- quel les cardinaux, les évêques et les prieurs

Trésorier aux séances du Comité . égie, n'y sont les rejetons infernaux de la bête de Rome.

aura pas voix délibérante, s'il ne fait déjà par- Les apôtres pouvaient-ils faire des offres sen-

tit du dit Comité. blables ? Est-ce donc un miracle qu'une doc-
trine qui promettait, des avantages si immclses

aux princes qui l'adoptaient, trouvât en peu de

temps beaucoup de partisans, surtc ut quand on

Leproie8tantisme n vas le signe songe aux embarras pécuniaires dans lesquels,

de la saintete. précisément à cette époque, les princes avaient

été jetés par leurs prodigalités ? Ceci nous fait

Les apôtres du christianisme durent com- comprendre d'ailleurs pourquoi, dans les com-

battre le pouvoir le plus fort qu'il y ait, celui mencements de la réforme, l'Evangde trouva un

des passions, tandis que les apôtres de la ré- si prompt accès auprès des grands de la terre,

forme s'allièrcnt avec les passions contre l'E- qui en général s'occupaient fort peu de matières

clise. Tout ce qui, dans 'e papisme, servait à religieuses, tandi3 que les classes inférieures,qui

poser un frein aux passions fut aboli, et l'on n'avaient rien a.y gagner que des inquiétudes

soccupa des moyens de les satisfaire d'une ma- de conscience, furent bien plus lents à se déci-

nière inconnue à la prostituée de Babylone. En der. Ajoutons à cela que Luther flattait aussi

s qualité d'évangéliste de Wittemberg, Luther la concupiscence de la.chair, en supprimant le

déposa le pape ; il le traita d'Antechrist ; il dit célibat et.en permettant la polygaiie (nous ci-

que le pape était la bête dont parle saint Jean, térons ces paroles r. traitant du sacrement de

que les-cardinaux et les évêques étaient les sol- mariage) ; et qu'il attirait toutes les passions

dats de la bête; il supprima les couvents, et dans ses intérêts, en enseignant qu'il fallait se

proclama que la vie religieuse éta;- une vie mau- garder des bonnes ouvres encore plus que du

dite et diabolique ; il rejeta la messe et le pur- péché. D'après toutes ces considérations, on

gatoire, et enleva tour mérite aux bonnes conviendra que la propagation du protestan-

uvres. Ces doctrines étaient une mine d'or. tisme était une chose toute naturelle. Et l'on

Si l'institution de la messe et le dogme du pur- se convaincra davantage encore quand on ri-

gatoire sont des fables, toutes les fondations de fléchira aux msyens qui furent mis en usage

rnsø p99r les mort5 sont i'égales et inutiles. pour répaiidte l'Zvanir/, L'Iistoire nous leg

§1 V.Eç e Tligion-sont des çeuvres du dé- a,fait çgp!itrç,
fast jj toup }çg çpuvents ej e jiJç n . a·
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LA C. M. B. A.
SES PROG.RÈS ET SON CEUVRE

Les progrès de la C. M. B. A. sont de ceux
dont les détails échappent à l'histoire tant ils
sont rapides.; c'est à peine s'il. est possible de
saisir l'ensemble d'une aussi extraordinaire
croissance.

Lorsqu'à l'assemblée publique tenue en 1877,
à l'occasion de la première convention du Grand-
Conseil, le grand vice-président McParlin pro-
nonçait ces paroles remarquables, que-je ne puis
m'empêcher de citer de nouveau :-De l'Ouest
"à l'Est, du Sud au Nord, parmi le. peuples de
"toutes.les nations, aussi étendue et aussi uni-

verselle que l'Eglise Catholique Romaine
"elle-même, cette Association saura se faire
"<connaître et toujours il y aura renouvellement
".d'activité jusqu'à ce que tous participent à ses
"avantages. " Lorsque, dis-je, il prononçait
ces paroles empreintes de la confiance la plus
vraie, de l'ambition la plus légitime, de l'espé-
rance la plus grande ; ce digne et dévoué tra-
vailleur de la C. M. B. A., ne résumait-il pas
en une phrase quasi inspirée, tous les progrès
auxques.l'Association, alors à son enfance était
destinée ?... Quatorze années se sont écoulées
depuis et partout aux Etats-Unis comme au
Canada, de Kansas City et Denver Col. au Sud
et à 'Ouest jusqu'à Sydney, U. E , à l'entrée du
Golfe St-Lauient, et Calgarry à l'extremité des
territoires du Nord-Ouest, nous trouvons des
branches de la C. M. B. A.

Qu'il suive les côtes, de l'Atlantique, qu'il par.
coure les deux grands fleuves d'Amérique, le
majestueux St-Laurent ou le célèbre Mississippi,
qu'il parcoure jusqu'aux Montagnes Rocheuses
ou qu'il-s'averiture dans les vastes plaines du
grand Nord-Ouest Canadien, partout, un mem-
bre de-la C. M. B. A. trouvera des amis ;. par.
tout il rencontrera des frères heureux de lui
serrer la main, de lui offrir la-plus cordiale hos-
pitalité, de lui.aider s'il est dans le besoin.

La rapidité.avec laquelle les catholiques se
sont fait enroler dans laeC. M. B. A. 'anxiété
qu'ils ont témoignée de voir se former de
branches dans leurs paroisses respectives, soni
p. .sque incroyables.

Lors de la première convention en Décem
bre. 1876 environ cent mem-res faisaient parti
de l'Association. A la formation du Conseil

Supr,n 1879 çe nombre était décupl§.uprêe ené

montrant une augmentation d'en 'iron quatre
cent pour cent par aniée. En IUE4, lors de la
Convention de Détroit M-ch., le total des
membres était de près de i,ooo ; en 1888 il
était rendu à près de 20,000 et aujourd'hui ce
chiffre dépasse 32,000 1 Quél progrès !

Lors de la formation du Conseil Suprême:
il existait 47 branches, aujourd'hui il y en a
447 ! Je le répète, quel progrès ! N'ont-ils pas
bien le droit d'être satisfaits ceux-là qui vivent
encore pour admirer la grande ouvre qu'ils ont
créée ? N'ont-ils p2s raison d'être animés d'ut,
bien légitime orgueil à la vue d'un succès aussi
complet? Et vous tous généreux et dévoués
travailleurs qui avez contribué, qui contribuez
encore tous les jours à faire prospérer la C. M.
B. A. félicitez-vous des beaux et surprenants
progrès de l'ouvre que vou: défendez.

II

De tels progrès ne pouvaient que présager
du bien ; aussimalgré ses courtes années d'cxis
tence la C. M. B. A. devait accomplir beaucoup.
Créée pour fa're du bien dans l'Eglise, dans la
société et dan., la famille, elle devait suivre la
voie qie ses fondateurs lui avaient tracée et ac.
complir l'œuvre à laquelle on la destinait, et
elle l'a fait.

La C. M. B. A, destinée à faire du bien dans
l'Eglise, a fait soñ œuvre jusqu'à aujourd'h:i,
la preuve en est là patente dans l'approbation
et-l'encouragement de tous les évêques tant des
Etats-Unis que-du Canada, dans les diocèses
desquels l'on a cherché ,. implanter cette belle
association. En-créant la C. M. B. A, ses fon.
dateurs voulaient combattre la Franc-Maçon.
nerie en y opposant une société semblable,
maies cat/w/igue. N'est-ce pas. là une force consi.
dérable, un prestige très grand, une influence
puissante, qu'une union de milliers et de mil.
liers d'hommes, ayant comme intérêt, l'intérêt
commun, comme principes, l'aide, le secours
mutuel. Liés er~ nble par une même obliga.
tion, tendant tous vers un même but; de quel.-
les forces ne disposent-ils pas ces hommes qui
sans se connaître, sans s'être jamais vus, ne fnnt
cependant qu'un de cœur, d'esprit et de senti.

s ment. Mais qu'est-ce donc si vous- ajoutez a
t cela, la foi du chrétien et la véritable charité?

cette influence est contuplée, cette force de-
. vient quasi invincible.

Ce n'est pas en combattant seulement les so-
I ciétés secrètes que la C. M. B. A, scrt les inté.

,ts de l'Eglise. En groupant sous s:banmnr:,,
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un si grand nombre de Catholiques qui, la tête
haute, prIfessent leur foi et leur religion ; en
réunissant ainsi tous ces chrétiens ferv' its,
n'offre-t-elle pas au monde un exemple frap-
pant. Lorsque au temps pascal l'on voit un
groupe d'hommes, portant sur la poitrine lin-
signe de la C. M. B. B., s'approcher de la table
sainte et accomplir leurs devoirs de chrétiens
et de Catholiques, ne semble-t-il pas que ces
hommes se sont unis pour mieux affirmer leur
foi ?

(A continuer.) -

Ce que c'est que savoir travailler

Pour bien employer le temps, il faut %aivir
travailler. Qu'est-ce que j'entends par savoir
travailler ? C'est ce que vous-comprendrz Q-
cilement, en examinant avec moi ce que c'c..t
qu'un bon ouvrier.

Le bon ouvrier n'est pas celui qui possède au
plus hautdegré la vigueur musculaire, mais ce-
lui qui sait le mieux en user, et qui, combinant
l'adresse avec la force, et suppléant au besoin
l'une.par l'autre, obtient de ses facultés tout ce
qu'elles peuvent légitimement donner.

Cette iutelligente union de.la vigueur et de
l'adresse ne suffit pas ; il faut diriger habile-
men: et prudemment l'emploi de ces deux ia-
cultés combindes : c'est ce que tous les ouvriers
ne savent pas faire.

L'un, trop ardent dès le début, se précipite
surses outils, et attaque son ouvrage avec une
violente ardeur qui ne pourrait se soutenir
longtemps au même peint d'intensité sans com-
promettre la santé et même la vie. De là ré-
sulte une fatigue excessive, que le relâchement
suit nécessairement de près. C'est comme .un
cheval qui galope en commençant, et qui à la
fin ne peut plus même trotter. Cet ouvrier,
pendant sa première heure, était plus qu'un
homme ;.pendant les heures qui suivent, il est
moins qu'une.femme.

Un autre, au contraire, semble ne jamais pu-
voir se résoudre à commencer ; il lui-faut pour
préparer ses outils, pour se préparer -lui-même,
un temps infini ::on dirait qu'il subit avec re-
gret la loi du travail, et qu'il cherche autant
que possible à l'éluder. Il commence enfin,
mais avec lenteur et embarras , il ne s'anime
que par degrés et lentement, et quand son ar-
deur est enfin écauffée, le tiers de la jouené
!st déjà ps

Un troisième travaille par saccades et comme
par accès. Il a des jours d'une ardeur dévo-
rante, %t des jours, d'une incurable torpeur.
Quelquefois, dans la 'même journée, il a des
heures de vivacité et des heures de mol-
lesse. Cette marche inégale produit rare-
ment d'heureux effets. Un ouvrage exécuté
en deux jours d'un travail soutenu, vaudra tou-
jours mieux que le même ouvrage exécuté en
deux jours, l'un de molle nonchalance, l'autre
de fièvre ardente. D'aillenrs, ce jour de fièvre
use des forces, et le jour de-torpeur ne les ré-
pare pas.

Un autre ouvrier dépense pour le résultat
qu'il veut obtenir beaucoup plus d'efforts que
ce résultat ne demande , il ressemble au ra.
meur inhabile qui, pour faire agir l'aviron, pèse
:,ur lui, de tous ses bras, de toutes ses épaules et
de tout son corps ; ce rameur sue à grosses
gouttes, et la n.tcelle n'avance pas. L'habile
marinier, au contrair e, n'emploie que l'effort de
ses bras, et ses épaules même y restent étran-
geres ,la nacelle lui obéit comme le cheval au·
cavalier.

Un autre ouvrier, au contraire, n'emploie pas
assez J'efforts , il arrive très-près du but et il
ne l'atteint pas , en sorte que si, à la vérité, il
se fatigue peu, il ne fait en réalité presque rien.
C'est le laboureur qui, au lieu d'enfoncer pro-
fondément le soc dans la terre, sc contente d'en
déchirer la surface. Te a été le labour, telle
sera la récolte.

Le bon ouvrier ne tombe dans aucun de ces
,écarts. Il aborde résolûment sa tâche et la
poursuit avec constance. Ses journées, cor..me
ses heures, se suivent et se ressemblent ; il ne
dépense que la force qu'il faut ; son trav-.il est
régulier, rapide, press' sans précipitation, mo-
déré sans lenteur, soutenu sans excès.

La question des fibr nes

- Les biens des fabriques étant la propriété
des paroissiens ne peuvent être gérés que par
ceux à qui ils appartiennent ou par leurs répré-
sentants légaux : les marguillers."

C'est la conclusion de la brochure dont nous
avons déjà parlé ; c'en est:aussi Terreur fonda-
mentale, et nous croyons l'avoir clairement dé-
montré.

Les:biens paroissiaux sont des biens ecclési-
astiqnes, et, comme tels, tombent absolument
sous la.puissance de l'église à qui. seule :revient
le droit dç.les administrei.



L'Église pourra bien se donner les auxiliaires
qu'il lui plaira ; elle s'en est donné quand elle
l'a voulu, elle s'en donne encore dans la person-
ne des marguilliers et, ceux-ci, de par le choix
et l'appel de l'Eglise seront administrateurs des
biens paroissiaux. Ils ne seront pas les mandà-
taires des paroissiene, mais les députés de l'évê-
que dont ils devront fidèlement exécuter les or-
donnances et qui.gardera sur leurs décisions le
droit de veto. Voilà la thèse que nous avons
soutenue : nous avons apporté des preuves de
raison, nons allons y ajouter des preuves d'au-
torité,

Que dit le Rituel de 1703, ce Même Rituel
qu'on a cité pour défendre la doctrine oppusée ?
Nous lisons en tête de l'article V. p. 629, du

"ques ; ils doivent s'appliquer, ainsi que le veut
"la charge que l'Eghse leur confie, à conserver
"ces biens avec fidélité et à en prévenir toute
"diminution ou perte. Ils doivent se rappeler

que sauf les cas autorisés iar la loi, il ne leur
"est pas permis de donner, de vendre, d'échan-
"ger, d'aliéner, en aucune manière, de mettre en
"gage ou àbail, d'hypothéquer les dits biens,
"tant meubles qu'immeubles, sans avoir con-
"sulté l'Evêque et avoir obtenu sa permission
"expresse. Qu'ils se gardent aussi de dépen-
"ser sans l'autorisation de l'Evêque l'argent ou
"autres biens des fabriques pour d'autres fins
"que celles assignées par la loi ou la coutume."

Et cette doctrine est approuvée par le Saint-
Siège, et .es catholiqes viendront la com-
battre au nom de prétendues lois ?

Revtn.. temorc aesfaoriques. Il est certa
que l'Eglise a chargé les évêques d'avoir soin -le Nous voudrions citer en entier les Observa.
" ses revenus temporels suivant ce 41me Canon lims présentés par Mgr Lartigue en 1823 sur

" apostolique : Nous ordonnons que l'évêque les droits des églises. " Si l'Egliqe, y lisons-
"ait en sa puissance le soin des biens de l'Egli- "nous, a jugé à propos de confier l'administra-

.. Car si les âmes des hommes qui sont pré- "tion de ses revenus à des laïcs, ces biens n'ont
cieuses, lui sont confiées, à plus .forte raison "pas pour cela changé de nature et n'en sont
lui doit-on [commettre le soin des richesses "pas inuins cJé,iastiques ; l'Eglise n'a pas re-
de l'Egliseafin qu il ait le pouvoir de tout aci- "noncé au d.I de surveiller, par ses pre.miers
ministrer à ceux qi en ont besoin." " pasteurs, l'administration des marguilliers ; et
Est-ce clair? Prétendre que les biens de fa- "c'est pour cela que les lois civiles mêmes obli-

brique sont la propriété des paroissiers et ne "gent ceux-ci à rendre leurs comptes aux éve-

peuvent être gérés que par eux, n'est-ce pas con- "ques dans le cours de leurs visites. (Edit d'A-
tredire formeliement l'enseignement de l'E- "vril 16S5, art 17). Les fonctions des mar-

glise? " guilliers, dit l'abbé Fleury, sont ecclésiasti-
" ques. " (Inst. au Dr Eccl., part. 1, c. 3) , elles

Interrogeons maintenant nos évêques. Voi- " sont donc soumises, comme toutes les autres,
ci ce qu'ils décrètent dans le deuxième concile "à la juridiction de l'Evêque. D'après quels

dc Québec. " principes des hommes tenant la place d'ecclé-
I 1 o Les biens ecclésiastiques étant donnés "siastiques, faisant des fonctions ecclésiastiques

"àl'Eglise pour le culte divin appartiennent à " et administrant -les biens ecclésiastiques qui
"Dieu, et par suite sont placés absolument sous "ne leur appartien'ent pas, pourraient-ils se

"le pouvoir et la juridiction de l'Eglise, ainsi "soustraire à l'autorité de celui qui représente

"que le déclarent maintes Constitutions des "toute l'Eglise du diocèse qu'il gouverne et qui
Souverains Pontifes et un grand nombre de "seul peut faire des lois pour cette Eglise ? "

conciles. - Les biens ecclésiastiques, dit ailleurs Fleu-

" 2 C Les curés et autres prêtres à qui cela " ry, étant consacrés à Dieu, il n'y a aucun

" appartient doivent donc veiller soigneusement. "homme qui en soit propriétaire ni puisse en

"à la bonne administration des biens temporels "disposer autrement que le canons ont or-

" de leurs églises. " donné, sans commettre un sacrilège." (Inst.

1'3 O Ils verront, autant que posjible, à ce "au Dr. eccl. p. 2, ch. 12). " Les biens de fa-

qu'on ne mette à la tête de leurs fabriques que "briques, écrit Jousse lui-même, sont mis au

"des hommes de choix, d'une piété reconnue, "nombre des biens ecclésiastiques. [p. 1o.)
"et bien doués Pour leur fonction. Et pour ce qui touche notre législation et

" 4 0 Ces administrateurs doivent compren- nos usages constants. voici le témoignage de
"dre qu'ils sont établis comme proçurçurs dc notre historien Garneau : " C'est sous le con-

l tEglise, et gue-c'est de .l'Eglise qu'ils tienncnt q trôle salutaire de l'Evêque que sont placées,

l qrgt iadniistrer kç e/Mi g de- dits "r r -' en Çanada, les fabriques ou paro!sseg çcc1,
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siastiques qui sont de véritables corpok.
don ,s." (H-ist. du Canada ièrc édit. vol. I.

(A siivrc)

'ffîÈCE DE L'g,NCLE JÉNARD.

NOUVELLE.

(Suite.)

VI-L 'autre Bënard.

Un momient après, Bénard, qui venait
payer son emnplette, demanda au mar-

~and:
-(~rez-vus lngtemps vos servantes?,

i-Pourquoi oette question ?
[-Pour vous dire que lorsque vous au-
i eiývoyé celle-ci, ce n'est pas à moi
voub devez v, adresser pour vous
arocurer uttu autre.
-Javotte n'est pas une servante, ré&
édit la grosse -femme, c'est mna fille.
Bénard'était poli ; iIL dit: Il Excusez-

)ïýen passant près de la grande fillet-
mais il sortit sans avoir salué ses pa-
ta. *Auretour, il trouva Tomnette qui
lendait, chez lui,- elle commenaià
quiéter de cette eortie à pareille heure.
L'air du, matin est si -bon, dit-il ; tu

a voir qu'il m'a fait du bien.
fi effet, il nCy avait plus sur son visa-
aucune trace du souci de la veille.
-Et qu'apportez-vous là ? demanda

inette, désignant le paquet que Bénard
vait pas eu la précaution de dissimuler.
-Un peu de mercerie, répondit-il fran-
Ment. t

SQuelle singiulière idée! comme s'il en 1
iquait ici 1
7J'ai voulu savoir combien on la yen-
t dans le faubourg du Temple.
Dites plutôt que vous avez vouluc
eeluit qui se noQmme uo Qrme YvQqsr I,
a1est-ce un de vos parents?
h--i uu omert, regards tendre.

ment sa protégée, pensa àla -pauvre Ja-
votte, et répoudit.:

di-Embrasse-moi, Tomnettp ; tu n'a pas
dautres"parents que ton oncle Bénard.

III-U(hi lettre Poste restane.

Le temps que Bénard pouvait accorder
à sa convalescence étant, expiré, il fût
question de s'entendre avec lui sur sa po-
sition défin-itive chez nmaitre Legris. Il
ne pouvait, tiaus témoigner sa répugnance,
accepter de servir comme employé subal-
terne à ce même comptoir où il avait été
maître. Tomrette aidant et le linger de
la cour y mettant toute la bonne -volonté
qui se ponvait accorder avec son intérêt,
on décida que le seul emploi utile et con-
venable pour Bénard était celui de com-
mis voyageur. Il ét*aieb certain en par-
tant, de laisser Tomnette sous bonne garde
il 1,1 conifiait à la sollicitude,' qu'on pour-
rait dire maternelle, de sa voisine Hen-
riot, et elle était protégée par la moralité
sévère qu'imposait dans sa maison l'auto-
rité de mi aître Legri8. Au moment du
départ, comme Bénard exprimait avec vi-
vacité le regret qu'il éprouvait de se sé-
parer de Tomnette, ello lui dit:

-A moi aussi le temps de l'absence
semblera long, ; mais je .SiLiS comment
l'employer :j'ai tant à étudier pour pou-
voir être vGtre caissière quand vous serez
en position de reprendre un établissement'
Envoyez-moi souvent de vos nouvelles, et
~ompte2; que je vais tant me 'dépêcher
l'apprendre, que je n'aurai bientôt. plur3
jesoin de personne puur vous donner des
niennes.

Deux ans se passèreL't dans ces alterna-
ives de départ et de retour. Depuis
ongtemps déjà Toinerte, écolière intelli-
~ente, avait on écrire sa i3remniere lettre
Lu 'uyageur.

Quand il revint de rouvenu dans le
ourant de 14 troisième année, il1 trouve
gietto ope-u43Lilt, dans le mrgasin de la

148 JeanTlo 1 , cet, emploi de caissière
s'ç gouaiqiýhe891 fÇn 1
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Celui-ci était revenu. avec le désir dle ?~Maitre tegris, qui entend si bien lui

faire un long séjour à Paris. Un incident affaires et qui s'intéresse si fort -à nfous,a

le décida à repartir dès la semaine sui- eu la bonté de maccorIpagflCer. Tout a

Vante. Sustin, l'un dés commis, lui avait expliqué, tout s'est réglé pour le mieux.

dLxnandé sa nièce en mariage. Le trouble Si vous étiez mon oncle Bénard, noue au.

qu'il cil ressentit ne venait-il seule- rions le double dc ce qui me revient; vous

muent que dle la fausse position oh il se ne l'êtes pas, donc vous n'avez droit qu'a

savait à l'égard de Toinette. ou bien avait- la moitié:

il une cause ? BI n'osa pas s'interroger sur evCez, revenez: VOUE! êtes quitte

ce point. Toujours est-il qu'il fut d'abord enîvers maître Legris, qui se retire déeid&

sin gulièrement, troublé, et, quelques heures ment du commerce. Ses fils ne lui suec

après, profondément heureux, quand, dent que dans les; magasins de la rue Saint

ayant interrogé la jeune fille,? celle-ci, qui Honoré; à ina demande, on vous cède cc,

n'éprouvait aucun trouble, lui réponidit: lui de

-Je ne puis vous dire qu'une chose, "LA rETiTE TOINETTE."

c'est que je ne pense pas 1 M. Justin. Com p. S. ",je n'7aime pa. justln.",

ment paras-je piens 1 uiln ' ja- Bénard re%- nt. Il voulut refuser les o

maisparl de ien!Ires 
généreuses de -it protégée; elleI

En repartant de nouveau,. Bénard serr~irea ave qul0adne ulec

vivmen lamai dujeue cmmi: ~ fiance elle avait sollicité ses bienfai a

tait un reinercîilelt, et non pa uine pro- Maître Legris achieva de vaincre sesv~

messe.pules, et Justin le pria d'oublier sa a.

Forcé, dans ce dernier voyage, de s'ar- mande. En pi-étendu respectueux enve

rêter en route beaucoup plus longtemps les grands parents, 'Bénard, d'accord en

qu'il ne l'avait prévu, il trouva à la poste avec Toet vcs1osine

restante de Lyon une lettre qui l'y atten- pré etue seoavec fosa cnlsieci,

dait depuis huit jours. Il n'y avait pa du faubour& du Temiple. Il venait de

qu'elle seule à son nom, mais Bénard avait der le consentenivii -lu ceux-ci à son

reconnu l'écriture dteToinette. l d'calche- riage avec Tomnette. 'ls ne ýouvaien1t

la dabor cele-là ell disit:le refuser, ils l'accordèrent, Commei

Mon bon amui, mon protecteur, m~on cheprcha«.it debs yeux si future cousineJ

frère, votte, l grrosse- femme, qui devinait

"Comme vous nu 'avez trompée! je ne pensée, dit en puussant un profond soupir

'vous le pardonne paos, je vous en remercie. .4J'ai -Il nmalheur, mnes enf anits ne v

1J'ai vu inon on;cle Bénard; j'ni vu 1pas!"

aussi mna tante ! L'Voncle et la tante Bénard ne fur

IlNallez pas cruire que je mcettaIls cii point invités à la noce.

doute vos paroles, et quei j'aie voulu véri* -I
fier par moi-mê~me si le mercier du faI-

bourg du Temnple n't iriment pas de
mna famille. C'est chez un notaire que nons

nous sommes rencoutrés. J'y éte.. , appelée, 1 Achetez vos poules de cuisine cnez

comme mon oncle et ma tante, ijzur un G. Bédard.

héritage. Nous avions, à ce qu'il pri. Ac.hietcz vos charrues chez 1. G

un cousin fort riche, qui est mort i) y aý dard.
cinq ans as-les Îles. Ainsi, il y a cinq

ans j'avais déjà une fortune' qui pouvait Achetez vos moulins à fauclier,:iub

vous sauver, et % 'uum a% cz 4ýé si mnalliu- rieuses et semeuses chez L. G.Bé~

reuz-! 'rue St-François, St-Jiyacinthe-
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-La liberté est une déesse farouche à qui le
j'oids d'un cheveu semble une entrave.

-- Un pédar.t tient plus à nous instruire de
cè qu'il sait que de ce que nous ignorons.

-On se trouve moins spirituel en se souve-
nant de ce qu'on a dit, qu'en songeant à ce
qu'on aurait pu dire.

-On est moins considéré pour ce qu'on est
que pour ce qu'on a.

-Dans un monde meilleur, nous retrouve-
rons nos jeunes années et nos vieux amis.

-Homme, veux-tu vivre heureux et sage ?
N'attaches ton cœur qu'à la beauté qui ne périt
point : que ta condition borne tes désirs - que
tes devoirs aillent avan' tes penchants. Ap-
prends à perdre ce qui peut t'être enlevé ap-
prends à tout quitter quand la vertu l'ordonne.
Alors, tu trouveras dans la possession même
des biens fragiles une volupté que rien ne
pourra troubler-: tu les posséderas sans qu'ils te
possedent, et tu sentiras que l'homme à qui
tout échapp' ne jouit que de ce qu'il sait
perdre.

de St-Hyacinthe, Philias Trottier et Emile St-
Opge du diocLse de Springfield, et Godfroid
Bissonnette de la congrégation de Sainte-
Croix.

Le sermon de circonstance a été donné par
M. l'abbé A..Dumesnil, vice-supérieur du Sé-
minaire.

-On nous signale comme extraordinaire, et
grâce à l'intervention de Ste-Anne la guérison,
en cette ville, d'une personne souffrante, depuis
près d'un an, d'une affection chronique de l'é-
pine dorsale. La malade était retenue au lit
depuis des mois, par l'affaissement des forces
physiques d'abord et surtout, l'une de ses jam-
bes obstinément contracturée refusant tout ser-
vice. Il y a quelques jours la malade, dont la
confiance en la dévotion à Ste-Anne était très
grande, annonçait à son médecin qu'elle pour-
rait marcher sous peu de jours. Le médecin
avait pu se convaincre depuis longtemps et
mieux encore ce jour-là qu'il était impossible
d'y songer.

Après avoir reçu la sainte communion jeudi
matin, la malade ressentit un tel soulagement
qu'elle résolut de se lever et de marcher ; ce à
quoi elle réussit incontinent et sans trop de
difficulté. Le médecin, mandé immédiatement
pour constater l'état de sa patiente, nous assure
que la gué. ison est certainement miraculeuse, et
d'autant plus extraordinaire que le mieux est
survenu au moment même, où d'ordinaire, des

*-Monseigneur Moreau est arrivé jeudi en copîain nsqe umnaetecrcoplications physiques augmentaient encore-MnegerMra etarv ed n l'intensité de la maladie.visite pastorale à la paroisse Notre-Dame du
Rosaire. La rue Bourdages, par laquelle Sa -Il y a quelques semaine-, 1 Dr O.tiguy de
Grandeur devait se rendre à l'église, était or- cette ville, assisté du Dr Benoit, a pr-itioué surnée de drapeaux et de banderolles ; quelques M. Augustin Chagz.an père, une opération qui
maisons étaient aussi décorées avec goût. a parfaitement réussi. M. Chagnon était très

A l'église, une foule considérable attendait incommodé, depuis nombre d'années, d'une tu-
son.premier I'asteur qui fit son entrée solen- meur ou excroissance charnue à l'arrière joue ;
nelle, suivi par le chour et les enfants qui ont cette tumeur avait atteint une proportion telle
fit cette année leur picmière communion. que le patient se décida à en essayer la résolu-

Messire St-Georges, chanoine honoraire et tion. Après un travail assez long, vu les com-
curé de St-Athanase a fait le sermon. La cé- plications inattendues qui se sont produites
rérnonie se termina par la bénédiction solen. pendant l'opération-complications de résis-
nelle du T. S. Sacrement tance opiniâtre sans doute occasionnées par une

Le lendemain matin, Sa Grandeur conférait existence déjà ancienne-l'habile praticien a
le Sacrement.de Confirmation à près de 8o per- réussi à merveille et sans inconvénients sérieux
sonnes. pour le'paticht qui- est atijourd'hui parfaitementDe retour à la cathédrale dans l'après-midi, guéri, grâce aux soins intelligent:, dont il a été
un Tc Dew a été chanté en actions de grâces. l'objet en cette circonstance.

-Dimanche dernier, pendant la messe pon- -Sur la demande de M A. O. T. Beauche-
tifiale qu'il a chantée à la cathédrale, Mgr l'E- min, avocat C. R., de cette ville, M. Alf. Sel,
vTque de St-Hy4cinthe a conféré l'ordre sacré wyn, géologue du gouvernemnt fédéral était en
de la Prêtrise à M4, Patrice O'G4ra du dioc:se cette ville mercredi dans le but de visiter, a



· L'ÉCHO

alentours de notre ville, certains endroits si- course vers la rivière. Ramené dans ses meu-

gnalés comme recelant du gaz naturel. L'e- bles, la charité de quelques personnes a di le

plorateur se rendit à St Barnabé, eà' compagnie surveiller une partie de la nuit pour contrôler

de MM. A. O. T. Beauchenin et G. C. Des- les excentricités de son imagination. On a été

saulles, maire, chez M. A. Laplante d'abord obligé, finalement, de ie livrer définitivement à

puis chez M. Dupré. Les expériences du spé- la police qui en prendra soin jusqu'à ce qu'il

cialiste ont prouvé qu'en effet, aux endroits ci- soit décidé sur la responsabilité du détenu.

dessus, la terre récelle un gaz naturel de qualité -On annonce la mort du Révd Père Céles-

supérieure et facile à utiliser. Après avoir tin Joseph Félix, à l'âge avancé de Si ans.

placé, sur le jet signalé, une cuve renversée et Membre de la Compagnie de Jésus, il vint prê-
munie d'une ouverture suffisante, comme échap- cher à Pars en 1851 pour la première fois. L'é-

patoir du gaz accumulé sous cette cuve,les spec- lat de ses débuts engagea Mgr Sibour à lui of.
tateurs ont été agréablement surpris, en y met- frir les conférences de Notre-Dame pour 1853 ,
tant le feu, de voir une magnifique lumière se il continua d'occuper cette chaire pendant plus

produire. de dix ans. Nommé Supérieur de la maison
De là on se rendit chez M. Emile Lorquet, de Nancy, il passa en 1871, à la direction de

au Rang St-François où la nême experience celle de Paris où la mort vient de le frapper.
produisit un résultat aussi concluant.

Par la profondeur à laquelle on atteint le -Le Cardinal Manning s'occupe à former

gaz sur clhacune ils différentes propriétés assez une union d'ouvriers catholiques d'après les

distantes l'une de l'autre, M. Selwyn en conclut principes posci par l. oape dans sa dernière en-

que la source est la même, et par la position cyclique. L'associaiii comprendra tous les ou-

des gisements jusqu'ici connus, il .î'est pas né- vniers catholique, de langue Anglaise, dans le
cessaire à nous, parait-il, d'aller aussi loin pour monde entier. Le Cardinal Gibbons travaille

trouver aussi du gaz. D'après la même auto- de concert avec le Carinal Manninge et s'oc-

rité, nous n'aurions qu'à creuser sous nos pieds cupe d'organiser la banche américaine de cette

pour le rencontrer en grande quantité. union.

Nous attendons avec anxiété le rapport offi- -La Commission chargée, en France, d'étu.

ciel-que notre distingué visiteur a promis de dier certaines question., ouvrières, recommande.

préparer. Espérons que ce rapport concluera la création d'un bureau du travail, avec charge

à une exploitation facile et lucrative, et que les de recueillir et de répanJre les nouvelles con.

divers usages dont ce gaz est susceptible nous cernant les rapports du e.:pital et du travail, le

seront une source de revenus considérables. salaire etc.

-La police arrêtait, samedi dernier, un -Un millionnaire vient de léguer toute :a

pauvre malheureux dont la principale industrie fortune pour la fondation d'un asile destiné a

• consiste à transporter les paniers à domicile, les recueillir les vieilles filles.

jours de marché. Il y a quelque temps, ren- Union S-Yoscbh de Montréal
voyé d'un léger emploi permanent la pauvre
tête du nommé Ducharme dit Tourloure en a L'abondance des matières nous fait remettre

ressenti un choc qui semble avoir déterminé, à un autre numéro le rapport, in extenis, des

d'une manière définitive, le déménagement de opérations de cette belle association.

la mémoire et du raisonnement ; ce qui cx- Jn attendant, nous publions les chiffres ci

plique le zèle outré du porteur de paniers sa- dessous, pour l-exercice finissant le ier mai

mcdi. Empèché d'exercer la première de ses 1891.
deux industries principales, il s'est rabattu 'sur Déboursés de l'année....................$19,72o.S5
l'autre, prenant les paniers sans permission pour Rccettcs ............. .................... 17,41 -

les porter ..... il ne savait pas lui-même a quel
endroit. Surpris en flagrant délit, par la po- Excédant des déboursés ......... ,....--S 2,307.Z

lice, ses dénégations suspectes lui va'lurent Si tous les décès dus mais non encore

d'ctre mis à l'ombre pendant le reste de la payables, [le dernier n'étant dû que le 21 de-

journée, afin de protéger les provisions achetées cembre prochain}et sé montant à$S,o i,avaieni

p4ir rips, ~~ni gèrcs. été payés 30 jours après chaque décès, la so-

â-g,çi6 vers le sQir et après une courte vi- ciété pourrait accuser un excédant de recettes

site à son domicile, les voisins furent très éton- de $1,360 16, tous montants dus aux

le yiri 1loi~êVt.iy se diriger au pas de étant pays:
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VALEUR DE L.A SOCIÉTÉ CF JoUpR

*En mains ce jour..................... 39.07
9» EPrêt à la Corporation à 5 p. c.4,0w0.00

di aux sSeurs à 5 par cent ... 5,000.00
ilà 4/2 par cenlt.... 3,500.00

*En banque ce jour à 4 par cent ....... 723.00
*Editice tel que cotisé ............ î3,00-).CO
Dû à la Société comme -ci-apres ... 8,942.42

-Insignes ............................. 3.50
Mlobilier................... ........ ,00.oo

Ensemble ................ . .. $36,207-99
Au ier Mai 1890o elle était de....34,847.83

Surplus ................. ..... $ 1,360.16
Dû par les membres de la Société

pour contributions, amendes, etc.,
et par les locataires .............. 9.8i.2

Dû par la Société à ses menmbres en
bénéfices et salaires non réclamés
et par contributions, etc, payés en
avant............................87578

Balance en faveur de la Société.$ 8,94t,42
MIOUVEMENT DES M4EMBRES

,onmbre des membres actii:i au ier
MTai 1890 ......... ............... 1,164

Admis durant l'année .. ......... ;

En~semble ................ ..
Sur ce nombre ont été rayés....... 23

ont résigné ........ 6
sont décédés .......22

1,199

Nombre actuel des membres actifs... 1, î.18
Paye aux ilaladcs, etc., depuis ln' fozdation de la

Société a" Icr M3ai 189,1, [soit 4 0 ans].
Aux malades ... ................. $ 68,S76.90
Aux orphelins ........ ........... 16,275.56
Aux veuves ...... .......... ...... SS,Sio.So
Aux hér"itiers .......... .... 1,200.00
A rachat..- . .. . .5000

Pour frais funéraires ............. 7,887.96

Grand total ........ ........183 501.22
Au ier mai i8go.il avait été payé.. 165:9S7.4,

-Lts -Lç.-c;atioil. ouvriêres (je Cllicao or
loin ctip ll.;Inccord sur les qûestions du tra-
vail résultant de i'orgaiàisation de l'ex'position..
Il y a quelques jours, une assemblée convoquée
pour s'entetnd?d *.Ùlr-une action commune s'est
terminée par une bagarre générale.

-Consultée par un plébiscite, la Suisse vient
de se prononcer en faveur du principe de l'ini-
tiative populaire en matière de législation. Les
chambres devront désormaisdonner toute leur
attention aux projets qui auront reçu l'appro-
bation de 5oooo citoyens.

-Nous donnons à nouveau Je-tarif pour l'ad-
mission des membres.afin d'éviter toute erreur.
Nous prions nos succursales d'y porter un soin
tout particulier.

De 2o à' 25. ans ecluiivcment.. S 2ý.00
De 25 à 30 ans ....3.00
De 30 à 3 5 ans ... 5.00
De 35 à 40 ans ... 10.00
De 40 à42ans ..... 15.00
De 42 à 44 ans ... ..0.00

Pour 44 ails inclusivement..... 25.00

-Un nègre du plus beau noir se présente chez
le comte de K .,. comme groom.

Vous aurez soixante francs par mois,
nourri-...et blanchi.

Blanchii 1 ... murmure le n'*gre en pIeu-
iat Ah! non.., pas ça.
-Framentde dialogue entendu à Bruxelles

à une table d'hôte :
Oui, monsieur, je suis Parisien....... et

financier. C'est beau, la finance, miais c'est une
loterie. Tantôt l'on gagne, tantôt l'on perd...

lEt... avez-vous gagné ?
Oui, monsieur, J'ai gagné... la Belgique!...
-Au -foyer de Vaudeville :
Ces dames causent de l'inteigence des ani-

nia ux.
Voyez, dit l'une, qui n'a pas inventé la

poudre de riz, 1lhuitre même a de l'intelligrence.
Oui, dit une camarade, elle a au moins l'in-

telligence de fermer sa boîte.

Soit une augmentation de ... $ 17,413.80
-Une vieille, morte à Londres récemment.,S Assortiment complet de poëIes de cui-

a légué à son médecin qui la soignait dcii3 1~ sne poê.les doubles, charrues, cribes, se-
ans une boîte én-rme contenant .o ice> le'. Liu- meUses, moulisns à faucher, moissonneuses
teilles de médecine qu'il lui a m .ée . lu ls chez L. G. BEdard, rue St-Franços, St-
avait con servées san> jamais le-à ouvrir!j Hyacinthe,
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LOTION PERSIENNE

Wporlanile teint. lui Tndre Olt tio1lsCTT5
11a couieuro r0 ose, faire disparaltro les rous-
seurs. la masque et autres taches de la Peau.

La L;OrIO. PFREN37EYE est une prépars-
%!on sérieuse. unique en son genre Cuet un téri-
table aZM*1'Ec Pour la Peau. CO 11'cst Pas Une
r.udre blanche; délayée dans de l'eau ou de

esneLaLotion Persienne, au contraar.
est une préparation smicinalie, transparente et
Jimjpide comme de l'eau.

Lore ne lpeau et brtie pav le *oa.(i la
Lotion Persienne - lui rend promptemient sa
fralcheur et son teint rose. en aJoutant uine
caillérée tous les matins à l'eau k3nrse laver-

La, Lotion Persienne se vend dana toutes les
bonnes pharmacies dol&ausane. enbouiteilles
de5ocents. ]défez-vous des contrefaçons.

S. LAClHANCE, PlRoFRIETAtItUE
leyt4 .ý5» R e.eCatherine gontrd

Magasin du Bon Marche
E-TABLI ENq 1877,

Dans i'intérit de ceux qui aiiment àfiajer covnp-
ta et à Bon Marchtépoutr lchrs

Miarchandaises Seeb as
-Au Nos. 29 et 43-

:P* >2 .ACiCè
Toujours en iains un assortimnent consi&rable de Marchan-

disesSlches de Choix, Micles de Fantaisie, Broderies, DIen-
telles, etc-, en Gros et cn Dêtail.

.IFO1NIDS ]DIE BANqUEROICTE
A très bas Prix.

Indlennes, Çogt Duce8, Jeannettes,

Importis directéinent des Fabriques et vendus àla Liv.
11LESCOM PTE TRÈS LIBERU. AUX MAIlCHANDS DE

LA eCAMPAGN."F-"
1,e soussigné continue toujours son CO;xaneroe de spécialité en

Fleurs, Provisions et Produits de l'Ouest,
(En gros ci -ndliaii.>

SUne vpis'ie est re#ctueuIsciilent sollicitée.
JOSÇ 13RODEIJEs SL-Hyacinthe.

Pilules -Antibilieusesa

])i-L Pr' «MEY
ReMMe pr= eoleer c ntdAeo

autrui ind1roiiiOi qui en d&oulet:
Conti~on pete.. d'appClit, MYaux de

Le Dr D. Marsolais, praticiez dliatin.
gué, écrit ce qui euit :

Voilà pîlusieurs canéles que JO fais usage Clet
Pilules -tntibiiisues du Dr 2<ôy et je me trouve
Ires bleu de leur emploi.
je ne puis que faire )'élolc de leur. composition

que Vons aies bien voulu mie faire connaitr.. Ne.
coutenatpas de mercure, eUles pmnventitre admi-

outéessan dagerdas ue fulede asoù les
pilulhs moeerielles serai-nt tout A fait nuisibles.

Izon.seulementje fais un usage, considérable de
1cisespour mnes patieL. miais joesas'i

emploi-es en maintes circoýnstances 3our meoi-
mimen % 1le résultat a ité des Plus satisfaists.

C'est lonc avec plaisir que J'en recomande,
1ua~ Ur Personnel qui ont besoi- d'un pur'

ýýjEPEEcm, ATflQtTBiw.
Lavaltrie, ter mal 188. Dr D. XMSLAMS

EN VENTrE PARTOUT
SEUL 1'ROPRiiETaiIt

L. ROBITAiLRieti i it
JOLIETT'E, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE,

FUMEZ LE-

CeE ci maa dBcg covni

Grand L5nseilfdt l .M 3 A., tenue à Montal, en septe:.
bre dernier. Les membres dc la succursale 29, d'U)ttatvs, cet
tu 1'aprécier lorsque M. le chevalier Cmipeau, déliguis r:-
prîme, leur a présenté des spécimens..

Bien ue minuractum% au Canadac cigage contient ou
du PUK TABAC D)E LAIX AVANE. 1 e tous lscgrs5
ct&, le cigare C. M. B. A. est assurément le meilleur.

Membres de laC. M.B. A., ce cirV2 est presenti rer
l'un des v8tres, par un frère ; veuillrzdo"n lui faire unacul
FRATEREL.

FilEERES, veuillez bien choiser dans votre localito une n~
son do commerce reoemmandable qui se charge de la vente dl'
cigure C. M. B. A., et fsLe connaitre le nom ci cette maim l'
la succursale No. 101, Trois,-Bivièrc1 ainsi qu'à moi.xmême.

]EDOUARD iWALIIOTs

ti..Spécialiti. ilarnois fins, ateWac simples et doubles.ý
Réparations sous le plus court dilai. Ouvrage garanti et à6ad

prix diiant tout> compétition.
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AILFRED MAR~QUETTE
1' Meublieriet Benarreur

(Rue Ca.scades, auczenne place C. A. Simar1.)
MIEMBRE DE L'UNION ST-JOSEPH.

egoI2rection dle meubles ,et réparations de toutes "ortes."

gdrieaux P-Cyllndre, Blbliatheques, Etc,q Etc.
-CONSTAMMENT EN MSAINS-

~Ie-Meèublas et ouvra ges en menuiserie.

Tese Y-ir et vo~us serez. satisfatt. Ouvrage àila main garanti.

N. G IIU i
(Membre de l'Union St-Joseph)

100 RUE CASCADIES

place dlu marche, SitIycnh

PeUins gratis à toute personne qui ncletcra une robe.
e>. LeiUC ±ieift toujours COMMD p»r 10 lx3SSê dtà étolTCSà rùLes,

Woe prix exSptionflellemcnt avruitager.
~, Velours, Puches, Dentelles, Breoderies,
Ruoban.% Chapeaux, rlumcsý, Etc., Etc,

iu rzeeds canadliens, Agai et Ecossais, pour liabiilcmcnnt

d'hommes d deut toute comupétition.

4X
Comrnercant de Craint; et Charbvin

Ruile de chiarbon,
Sel, Moluee, Son, Gwru, etc., etc,

ilLSA UX F MGERi
TosLuàETzcLES SÉCESIAiKE roui xLus FromorriLs

il -Tels que

Coton, Présure, Couleur, Moules'
S grands et petits, etc., etc.

ilUne -visite est sollicitée!1

Jose p h ,ýMori n
Maàrchýand déè haussures--

(EN FACE DU 'rARClII .L, ST - H{YACINTHE)

il. Miorin vient (e recevoir un. assortinment coiisjirable de
muarchandises, stock de printemps.

TOUJOMSl ]EN MAI55:

VALISES, SACS DE VOYiACE, CUIRt A SEMELLE
«En gros, et, ei.: détail.

13.Sp&cialiti de chiaussures fines et t*lêgautes.'-s

LEO-N PA-LARIJY
BOIS DE SCIAGE DE '-4r)UTES DMRNSIONS

Place du 'Marche à Foin, Saint-Hyacinthe, Que.

&'401dmutîion en Pîerrt, ýlîquet d oi§

SPECIALlTÉ:
Ouvraiges en Ciment, FOurnaises,

jFouy.s, ete.

Hm N. BERNIER
it Poseur d'appareils de C7zazffyge, d'Eclai-

e rage, de Bains, etc.
Cabinets d'aisance, gviers (Sinks) etc., etc-

91 Daprý lesffltMC3les plus perfectionna.
Dapr OUR leEy~Ne MAINS.

ITUYA UX EN GRES.4I
1~SRu! Cascde

HORLOGER-BIJOUTIER

116 Rue des Cascades, Batisse de la "'Tri bune"1
fort voiine ci'[otc YamknMontres Américaincs et Snimer, cen or et cri argent horogs,

Arg-eiteries, etc. Spéècinuité Lunettes eni oT, argent. zirkel etacier. lertnsatapeienntcstsaeo as&.
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:tapisseries! Dct.,Patioszs de plafonds'i Bordure.,

Nous venons de rtcevoir directement des mianufactures.Arn&-
camesa et Caaienns un xnýgidlquelassorti,,entde tapiseries,
bordures et d2cratins dessins des p.u riches et dsplusnu
çeaur, -prix les plus bas. Une visite est respectueineiat solli-

citée 1 L. A. CHOQUET & FRERE,
Coint des rues Cascades et MDndor, St-Hyaciitlhe.

GROS ET DÉTAIL.

plombiers, Ferblantiers, Couvreurs,

.No. 44 Rue Cascades, Saiit-Hc:cithe, P. Q

APPA'LEU ]DR CRAUPPAGE

1 L'EAU CHAUDEt, à LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

-spécialité--

Couver/tir-es eli Fer blanc, en Tile, et en Ardoises.

* 3 ..FerbIlnteriOS dO toutes 80]rte'"

F-41TES 1 D)EMANDE.

iffPrix modérés. Ouvragegrat.

Déménageront prochainement rue Saint-
Antoine, Nýo. 31, en face du marché.

MÉDECIN DE VUNIOM SAiNT-JOSEPH

No13, RUE S-2VENIS

S. BOURGEOI,
Dragresixi General

Rue. /St A ntoineý, Place du mna

ST-HYACiNTHE.
Ej5iceeies, Prodvçionis, Vins et Lzîi1

Ferronneries et Peintureâ.

FAIENCESiVERRERIES, CI-AUSSUI

Mfarchiandises de nouveautés.

POEI.ES DE TOUTES SORTES, FOURNAISES,

Courroies eni cuir pour Engins

FERBUANTIER, PLOMBIER ET COUVREUR

154 Rue Cascades, eni face de la Station del

Couvuertures en Fer-Blanc, Tôlec Galvanisée,&
Aussi: Corniches eia f6de galvanisée.

,Toutes es"d'ouývmgés exécutées avec soin, à des prix
dLé. 'Ira nt .A&r dc. fromnagerie, chsud4

sucre, bssin pour sucreries, e"c
Les mrch~ads de le, c¶nplagilc trouveront toujours ch,

totets espI-es dc ferblanteries-a mênime prix qu'àa 3onVr

L'AJEINE
Est le meilleur remède connu Pol

Tuu-x. le RHUxE. a RONCII[TEI-

CONSOUPTION, 11% GRIPPE, etc.

DÉPOT. À ST-IIYACINTHE

Distezsa ire de SI Htacie
Dr J. H. L. ST-GERMAIN.

Organe de P Unien St- josephd SI-Hi'

JOURNAL HEBDOMADAIRE
Im1 in- pour le corpte dc ssprpié taîire
~~ouc1aermpr de >éd&rxn~mcxiteur, en là-

.bt-1Iyaciutke, -No 00 rue Cascades,


